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Le trafic des
voyageurs a chuté
de 60% vers la
France, de 90%
vers l’Italie. Mais
il y a aussi des
bonnes nouvelles

Arthur Grosjean Berne

L
e coronavirus coûte
500 000 francs
chaque jour aux CFF.
C’est le chiffre-choc
que le patron de

l’ex-régie fédérale, Andreas
Meyer, a lâchémardi à Berne lors
de sa dernière conférence de
presse sur le bilan de l’entreprise
(lire aussi l’encadré). Épidémie
oblige, la fréquentation des trains
est en effet en chute libre: – 90%
vers l’Italie, – 60% vers la France
et – 10 à – 20% suivant les lignes
pour le trafic intérieur. Les CFF
s’apprêtent àprendreunbouillon
de plusieurs dizaines demillions.
«Ce ne serait pas sérieux d’articu-
ler un chiffre précis, déclare
Meyer. Disons que ce sera un
nombre à deux chiffres qui se
compte enmillions.»

Bravache comme à son habi-
tude, Andreas Meyer ne se laisse
pas gagner par la sinistrose. Et il
s’autorisemêmeune petite décla-
ration provocatrice en affirmant
que «le coronavirus est aussi une
chance». Pourquoi donc? «Cela va
nous permettre de poursuivre la
digitalisation de l’entreprise, et
d’habituer encore plus le person-
nel au télétravail.» Il encourage
d’ailleurs toutes les entreprises à
permettre à leurs employés de
prendre le train aux heures
creuses. C’est bon pour freiner le
coronavirus, mais aussi pour dé-
charger les trains et soulager les
gares aux heures de pointe.

Recul en 2019
En présentant le bilan 2019, le pa-
tron des CFF n’a pas caché que
l’année avait été difficile. Et on ne
parle pas ici du tragique accident
de portière qui avait coûté la vie à
un employé. C’est du bilan finan-
cier dont il s’agit. Il est en recul de
plus de 18% par rapport à l’année
précédente. Les CFFn’ont dégagé
«que» 463 millions, qui seront af-
fectés à des réserves. On ne quali-
fie pas ce résultat de «bénéfice»
car les CFF sont largement arrosés
par les pouvoirs publics. Ils ont
touché 3,6 milliards de la Confé-
dération et des Cantons pour l’ex-
ploitation, l’aménagement et l’en-

tretien des infrastructures ainsi
quepour les prestations en faveur
du trafic régional.

Même lesCFF le reconnaissent,
la ponctualité des trains est en
recul. Sur certaines lignes, c’est
carrément mauvais. «Nous ne
sommes pas satisfaits de cela, ré-
agit Monika Ribar, présidente du
conseil d’administration des CFF.
La ponctualité s’est détériorée en
raison des travaux dus à l’exten-
sion du réseau. Le système arrive
unpeu à sa limite. Il nous faut tou-
jours trouver le bon équilibre
entre le respect de l’horaire et la
nécessité de faire des travauxd’in-
frastructure.» Les retards ont

aussi été liés à de grands événe-
ments comme la Fête des Vigne-
rons, et à la non-livraison dans les
temps de trains duplex pour le
trafic grandes lignes. Fait inhabi-
tuel, les CFF reconnaissent égale-
ment en toute transparence des
erreurs de planification concer-
nant les mécaniciens de réserve.
La ponctualité va-t-elle s’amélio-
rer? La direction affirmequ’en rai-
son des travaux, la situation res-
tera tendue jusqu’en 2021.

Ruée sur les dégriffés
Des bonnes nouvelles, il y en a
quandmême. Le trafic voyageurs
a fortement augmenté en 2019

avec une moyenne de 1,3 million
de passagers par jour (+6%). La sa-
tisfaction des clients est aussi en
hausse concernant le rapport qua-
lité-prix. Un constat qui peut éton-
ner de prime abord,mais qui s’ex-
plique par l’immense succès des
billets dégriffés, donc à moindre
coût. Les CFF en ont vendu près
de 9 millions en 2019. Pour une
remise de prix globale de 120mil-
lions. En 2020, les CFF propose-
ront un rabais sur les tickets d’au
moins 100 millions. À souligner
aussi que 3,2 millions de passa-
gers (+5%) possèdent désormais
un abonnement demi-tarif, soit
40%de la population. Le nombre

des abonnements généraux? Il
frôle la barre des 500 000.

Autre satisfaction, l’explosion
de la vente en ligne des billets.
Pour la première fois, la majorité
des 124 millions de billets vendus
le sont via un canal numérique,
principalement le smartphone.
«Quand je suis arrivé dans l’entre-
prise, il n’y avait pas d’application
mobilemais des tickets papier», se
souvient Andreas Meyer. Une
pointe de nostalgie l’envahit au
moment de passer le témoin. «Je
nemesuis jamais ennuyéauxCFF.
Je suis fier d’avoir pu diriger pen-
dant treize ans une entreprise qui
a valeur d’icône pour la Suisse.»

Coronavirus

L’épidémie fait perdre
des millions aux CFF

Dernier bilan annuel pour le CEO des CFF, Andreas Meyer. KEYSTONE/ANTHONY ANEX

Le litige commercial avec
l’Allemagne s’intensifie sur
fond de crise sanitaire.
Guy Parmelin intervient

L’interdictiond’exportationdema-
tériel de protectionmédicale pour-
rait se muer en embargo commer-
cial contre la Suisse. Berlin avait
déjà interdit aux entreprises alle-
mandes de livrer ce type de mar-
chandises en Suisse. Les douanes
allemandes empêchentmaintenant
les importations en provenance de
pays tiers: à Hambourg, un conte-
neur maritime a été bloqué. Com-
mandé en Chine par un importa-
teur suisse, il devait simplement y
transiter. Plusieurs sources indé-
pendantes confirment notre en-
quête. Selon l’une de ces sources,
ce conteneur contient des gants
chirurgicaux chinois. Manifeste-
ment, il se trouve dans un port
franc – et donc, juridiquement, il
n’est pas sur territoire allemand.

Ce cas est nettement plus grave
que le blocage d’un camion à la
frontière germano-suisse révélé par
la «NZZ am Sonntag». Il contenait
240 000 masques médicaux et
d’autres produits qui n’ont pas pu
entrer en Suisse.

Ce cas a été confirmé par le Dé-
partement de l’économie. Il ne se
prononce pas sur le conteneur re-
tenu à Hambourg. Berne se borne
à déclarer que plusieurs livraisons
sont bloquées et qu’on travaille
d’arrache-pied à trouver des solu-
tions. Vendredi, le Secrétariat
d’État à l’économie (SECO) a convo-
qué l’ambassadeur allemand pour
en discuter.

«Au plus haut niveau»
Entre-temps, Guy Parmelin, mi-
nistre de l’Économie, est intervenu.
Il a téléphoné lundi à son collègue
allemand Peter Altmaier. Depuis,
les discussions se déroulent «au
plus haut niveau et sont abordées
avec la volonté de trouver des solu-
tions», déclare Urs Wiedmer, chef
de la communication du conseiller
fédéral. Mardi soir, nous avons ap-
pris que le conteneur avait été dé-
bloqué par les douaniers du port.
Selon la Direction générale des
douanes allemandes, il s’agit d’une
bévue.

Se basant sur un décret du
4 mars duMinistère de l’économie,
le blocage vise à assurer au pays
«ses besoins vitaux» enmatériel de
protectionmédicale. Outre les pays
de l’UE, la Suisse et tous les pays
tiers sont touchés. Pratiquement
tout le matériel de protection mé-
dicale utilisé cheznous est importé.
Selon le décret du 4 mars, des ex-
ceptions ne sont possibles «que
dans des cas absolument excep-
tionnels». Même si le matériel est
déjà payé. L’ambassade allemande
à Berne précise que ce décret va
être adapté cette semaine en-
core. Markus Häfliger
et Dominique Eigenmann

Des gants
médicaux
sont bloqués
àHambourg

AndreasMeyer

«On m’a fait passer pour un rê-
veur quand j’ai dit il y a quatre
ans que je n’augmenterais pas le
prix des billets de train, lance
Andreas Meyer. Eh bien j’ai tenu
parole et je les ai même baissés
avec les billets dégriffés.» À
l’heure de quitter les CFF, le pa-
tron formule un nouveau rêve. «Il
faudrait à l’avenir pouvoir réaliser
un grand projet est-ouest comme

on l’a fait pour les traversées al-
pines sur l’axe nord-sud. Je rêve
de rapprocher la dynamique ré-
gion lémanique de la Suisse alé-
manique. Et d’enterrer ainsi la
barrière de rösti.»
Très à l’aise à l’heure du bilan,
Meyer s’est lancé quelques fleurs.
Il est fier d’avoir augmenté le tra-
fic voyageurs de 50% en treize
ans et de laisser une entreprise

dont le budget de fonctionne-
ment pèse 10milliards de francs.
Il a aussi reconnu des erreurs, no-
tamment dans le choix de cer-
tains cadres. Monika Ribar, la pré-
sidente du conseil d’administra-
tion, n’a pu retenir ses larmes en
disant adieu à Meyer. «Nous
avons eu parfois des prises de
bec. Mais tu as transformé la
culture des CFF et préparé l’ave-

nir en les digitalisant. Et je ne
parle pas de l’application pour les
billets, mais de la digitalisation du
trafic ferroviaire sans laquelle on
ne pourrait avoir un réseau de
trains aussi dense.»
Place maintenant, dès le 1er avril, à
Vincent Ducrot. Le Romand pren-
dra les rênes d’une entreprise très
marquée par les Aléma-
niques. AR.G.

«Je rêved’ungrandprojet qui enterre la barrière de rösti»


